
Nous sommnies moins rassuirés sur les consé-l. ELANCE S RE 1iEUX-
quetnes du ll en Anigleterm. Les cathuloli-
qties au>gluîis d iscu tlott depis nuf mois su r ce
qu'is devaient et p10u1rraienit fCaire, sans avoir . 'Ti ML, MARDIl 29 JUILLET !5.

pris atucun parti. is coitiemît exSclisivieint
sur l'IinIiide r ii les tirer d'embarras ; mais
nous i gnon b bien, s'ils ie s'a idIent il pa. qui
l'assistan'r-e dt Ciel et cele le lIrblde ne Premiòrm Pate:-Les seîiétés secrèt s eni

leur soient données en vain. Les cuthoues tHlande. - AcrriuTniman. - Chambre des

angiii ont frormi assciation de nésistn- Communes: Détails relatis ii bil su nles Ti-
ce, ni nime turmu une déelration de prin- tres leesiastiques.
cipes, et c'est cependniit li caue de leur église Feuilleton :- Lssuites d'un Dtel. (Suite).
qui est en j-u. Si P1 rinde résiste aussi cou.
ragOI-enetet et asi atniluiinlel't qi elle
promet de le tire, atusstt le aimeuntNOVt gg TLES EIVIUS.
déclhrerniilium-i qu'il 'st le:l trôs hpju Oe u .
faire)q "a r lt loi nre sndpas à 'ia . où On éent d1-1: aitJunn :

d'acies visi re tf/-s Qu7 devien- ,,' Le Pau a pourvu à lusieurs éviéhs

dra u is IA ileterre ? Ilserait t-n qule lis n An leterre, io nm méten t àj soit itecrt du

catlioliques anlaiUts atuia.ept à la sutuaton --ptembre derir ourI tublismedet de

noivele djuais lutinelie le- lbilL de lord Jolhn ut art inue. Juoi les tomses

liiuss-hl tu les lC~t jtulaires n t - , Lu röv. Dr. CI :u:, lu Col-Russ i>elî va les rhetc-r.i:elrdnDi

C/îmmdbe des on.unun-s. -Sance' di à it.- an ao un eil. :1t. ut ;

let.-L- maunîds dc Binudfrd demande qu'i- D - k liur. Di. a au tOn. u:m ge

ne humbe atiresse simt presenteà la Reine m-pu. ; 3 rn-v. - · ur. aà e-

pourn'lldaign ereuconsideratim ii î(le Strd 4 - . i v. nu. .1. dnve,

ut de déi res u spirit:ue où se rou-ent le Sedo ntvilh-P rk, est nouilné au siuge d <

l' A dgl e t r s s ' l p a s dei n lle s . r(S a . l s tre u rynit5ltr ; ., - . le ré . 1 . B tu rg e ss , a C l -

vl'o u i bi n or do t er aden-iti n d ut n j s t oi . i jrem placem ent d a D r-. . trn . jrou
pouir ltus ordoiemitn lotidîle tu s b ua Natihuntun. Aimusi, le P1ape i aipas lueur

olnt seteuî i ît"; i ut î e tu u nl % -e dut bil d e lord Johu n Ru ssell.
1s n iiuals tItddeu plu et potn unu d elp-t

pemnmt i systéme uanroisial crresnoudat .~¯ -Il y a peu de jurs, .. Duun grnJ1-

Paccroissemeuît ine- - et rapide de l aopu. ieu'tre de m nlsmur 'i vetute île t'ulle, a

ltîion, a ltai.le les resures de îEised n reçu et:ue s-s mî-ts Fab-jramtios d'ut jnue
glien ne elle-uii mIle. Cotune uoyen il- eu- jout-ier du \ iarais q uiapparltenait uu culte

diernt auml existant. I'Omttr propose de créer 1urotanît l" t -

de nouveaux évènues sans otitons politi- -On it tdans Ossratuore romao du S

ques et de bmir sIx mnts nouveles églises.
Cela nécessitetra une dens de deux muis C'est avec pl a isir queos uilcanno uçons
sterli. iqui seri troutve' pur itie ir des .ie 4 nou, Anglis, a abju, bW 1I,

sonscriptions uidons vnlmnires. et pour auu-i M prIisanutntie wetre! les maims le Mgr.

Ire nmiti ôpar la vente idine grande pnuie ds Talbot, et que le 26 le saccetent de conir-

prestaions au bnétice dI lor chancelier. mation lui a eté administre dans e-glisu le
(lîîuissement~s.) - St. JeauI-et-Puil j-ar S. E. le cardmial Cagia-

Ct-tte motioni est puvée pir lord . Gros- o de Azevedo.
veuo r. n e t i ic a p éplo R . r - - L e 2 ju iet ai eu lien à G êne s. dans 'y -

àt Hume de:nande,àitre d'menemenlt, lise Sainte-Cthuerie. le bptéme solenel
lju teu ti i ti eotne de toutes les terres, uLiM.Jean TurletiH g lié à Seghe-

maisoins,tu ines. diics et n rs propriétés de j àguIl e de treite et un an.

toute espce ppartenant à lregiie d'Ait er- -Le1 Rév. J. R. Shortladt ia été pen-
ý,e

ne, à tiat éVrche tut cors cuituiireicre, àSui èe'èli-. odontrp
détuiic or lus propriées et les baux. etc. gt-rite Leicester). dont le pasteur avait quit-

Sir B. uIl: L-s évues ie 'eglise angli- teàSles d'Angleterre pour entrer duus IS-
cate joiseut de reveus suIrabondants etd is- glise de Routue, ut anuuuuuuice son itnientioun d

propnruttits atec l-urns poitions. Les évt- suivre la iie voie et d'abundonnr sa cutre

ulues mue devrient pas énre poutoisés à sieger our sadjoindre à la coimulniiîion romuainîe. L'n

dain tuChambre des Lords. Le Parlement 11.1V. Charles Gutch a accOInte lt hrg de
levrait- oit la huie ain sur tous les reve-1 l'Eglise du Sauveur, récemmenit célbre par
nus de 'eglise, et les réprtir d telle manière 'iabj iraiticnl de ses cinq ec.!ésiatiques. La

que jus un évéqne n'eût des émoluments su- nomination atjett de droit au Docteur
pèrieurs à ceux du remiir uinistre, ni aucun Pusy et autres aduiistrateurs,

curé moins de -200 luv. sterlj. pr an.
M. A-J. Hope dit que ce ue son't pas île nion-

velles églises qu'il fant, mais de nouveaux
membres du clergé pour le service. n La-déclnatoie.-Le n-

Sir G G-rey : Je ne vois pas ce <lite Pon ob.i d
tiendraiti de plus à l'aide de cette aîresse pro- 'l

Ios, que ce ui a dejà eté fait jar des com- Di . Georg,-ouc;c . -0f.uSrtio'u de
isisions et des mesures déjà examinées par u-es godl e.-111. Shcru-
le Padnet. La vente des jrestutious est . f-
une quetioun si sérieuse qu'elle demande unofLU de lit repi é.ealioi.-M. Watts
cons;.ration toute particulière. Boillon.-P--ouati dit Paï/umitf-Der-

Le inlistre est d'avis que cette question
doit éur repouusee par acdojtion de la ques-

t ion r-.alable. Quantr à Pameunenuent de Quelques fits récents donnent à lu.situa-
. -ume, s'il ftlluait attendre tous les rensei- ntiuu politiq iti térét pls qu'ordinuine.

guemenus n'il désire, on tue serait pas prêt La rertuite aîuumcéu îe M. tcolle
d'arriver à une solution.10moins illiorttiur le l3ds-Cadacde

SMr R.1Il. Inglis: Je ne peux laisser passer i2.f.îounîqi, passé lusiot elle
5ans rpl use les oliervaious de smiB. 111SIis chubr, te eomltera phus parii les
qui tuaienut à jeter de la défveur sur ns di-su es iuiocificaiiné-i-
gni r le l'eg ise anglicane. Je erois Yiiii uts ls leuo -nîtu cuibe, u tre
ilest pas -t iEuro- Lute égqise ui ait. faititi-si tus; luttude diu parti libénîl. Aiti.

plus qu ltgse glietlcain lis l'itinétét desideux circcusîîuces accidentelles produisent
elus-n- mnuit'ntes i-t pauvres. - ds né-tiituts dn uusî'ut eo niîle

M. G>un Ilutnproud également la dfenuse j fiuunoleésavantageux aix itîtrét que
des éoues att.u és par sir B. Hal. lut uuutjrité parlementaire tu sotcius et j-note

M1. Hii e nya n-tirc sin aiiendement,jgé putuàce ituou eiuhvtrdoli Cnt-
Fin (. ry déc trei q1we s'il est ebi ent- i-n.Nuscroirions à ce malheurplutt
une ludîiol dle loticko.- ni marqui:, d-eAmuît-n cus ou. seloles esluéruics le nos
BLindfîrd i mpliqui uts omemei-uuuinur luiiults-npctuiiui.S lîoitruelula Cîtc hou
sion do rinipi dit- vel e des pre t us, il dut iitSeraitLtt=tléepar ces eirco stu -
ne s oposera lus a à dIiliade la ontiun. es t u t I Ilestipossilu

La olotiest,enuattdplis.Ln n pasiction-- irqueIrs déc mair. r o-
vremuxIr lstuels sopé erbit uiles réctinetis
oulttedniiistère, ou bien alerntiet

à la politique éqiinl'e et libr-rlde doleurs t
prodécesseirs, e. iii ils, ncheveîrient ce

qtue cetux-ci ont com m - dans dics conditions
suppiosées égules; vu se traeraientu e t ligne
le ctmolduti' absolument differett, et, dans
cette hypothèse, il est aisé d cauler d'a vance
itlle. serait et n, tre positio titet ce pue niotus

levrions on attendre.
Les partiisins décidés du lbouleversomuiîenît po-

litiqtutu otnt-il songé à cela ? S'ils y ut pensé.
ils n'ont pas tout ldit ; il leur reste à dctnrtri
quels hommes il nous fuit. ce 'qu'ils doivenii
suir, utels moyens ils adopteront prur Oprer

un plus grand bin Cttte utile déeouverte.
il ftut I'esprer, utc se f-r pas loungtempsat
teril ne.

Nous ne parlons ainsi qu ldans Pidée de quel-
quos déplacenents possibls duus tu' comi
r aisoui miinisterie:ic emi. les ioditica-
tions dlôjà prévues ie puIseIt print tcesuuire

mueit à iîle cons-qu-n-. i ni hit tvoir
iiiuposibilité pour le unistère île uer

pohitig enw t et quo'il Mt en comblant- miJe
des Sièges vacants. Nornus surons, av' 1 ireste,

il rochaitInmi t eit renSC - si l u r sur c U'i'n t inu i -po.-
tant.

La poluiimi q iur nu arti qi tui 'une plrrpe-
tuîeillîemet eu dieor dit tpossible en stun
crime au ix inistres le tic pas souscrire aux

siîgîlurites, iuil imuginl ce parti stimblt
en ce momenttu-l. parle peu die recittlrit- di ses
assertis, par le utlangage dont il se sert. don-

tuer ci pett lu mesur- île ci- quil strtt s'il
devenait un jcur .ominat-r t iatre. Ce
fait n'ehappe pis à l'bstrvatin de gip-

Pc /e. S.le ton l ite e -cei qlu'e ig- li idi-
glnir 1tu unoeii' tute ont.

La presse hut-caaidieui rleît-n t core do
la vlte-tc que vi nt doprLlir cnnt le
nistère le Tcrount Gloh, out le sort. à c' qu'il
parait, st d'Lrner lansu <a politi que d (lque
le parti qu'il i souauten nti'accord rieu à s5s fu-
reîrs.Ic lG'obe est prs lu'tue exception dans le
journalisme canui:en. Le suniteut cpi dîni-

ue à pui lprès tous les auitr's dh- la nernn
d'e son redateur, M. Gorge n, est. liie
haine inétéreecurin' lu cropctte cathnlilu.
C'est à cett, dispos:'tioni un it tu'aus-
qitue trop frogn'uiut la red''l:tiot îl n

Io. qu'il fut il y a poul L nois rnplt par 1 -s
éleleurs( citidi e iM1hLu.iml. .ilmbr'
tic 1tég!ise pîrest r:ne. 'd. Brtn suisut
avec euIllpressielent la circonst dats la-
qultelle se prodisait le ubill Uit lus titrc e-
elésiasqtiues et Augrrr, jr dectunir à

n ropos Ic tout coiintrn Vulé! catholiue. Cette
croisade <lut bn dtnt l but était ie Susciter

en Canad]a hl ferment rIes discordes religienuss
s'accordait peu avec lt justice et tendaiti I-
ser dans sou iitérêt le plus cher tolite li
populationd ctliue du Das-Canada dont le
Globe avocassait, d'un itautre côté, les intérêts
politiies. Cette position anomale deit la feuille
presbytérienne devait finir ar l r- tiretet
que nouis lui voyous eff'ctuiur dopuis près dîe
deux Seieuts.

Le Ck!e est decidétment acut:s à 'oppositio
Chiose reearqube, c'est que M. Brown hait
aussi cordaleiieit s anglais. parce qu'ils
sont anglicans, Ile les cauiens-français,

parce qu'ils sont catholiques. Il utest pias
moins singulier ti: le voircooudrajtl ntout
dans sa haine en se pror.laianti- t Ind rt/fewriii;
rdes libertés civiles et rchgues. Est-ce tunpri-
vilég de 'gise presbytérienne u bien un
droit que possèdeé .1 Browi le proscrire tout

ce qlui n'est pas ellc, au roii de la l cinut ci-
vile et reIigieue ?--Le G/obe n'a aucune cx-
p:ication à donnier sur ce point. lUJ fait -'>t
certain : c'e-st quenon seulemet leitli tII
Glt;oe a vi lui iciapper la rupresntition li
couuóté le laildiinauiid. muais fi c tît îialhîîuî

s-'et est jouint lui autre : cluui île la sups-
siotin de crtais bénéfices en Jois typographli-

qu1. Il n't liut ipas d'an - Ige pour

démIlontrer inlviun iblme1InItt la t2ce,siti
qu'il y a pour le (/ae ulntire linilne-ne d-s
caniadieuus-français.-T! y n inilen-.-t
dieux choses iu: veut.li Gloie cm dont il pes-
crit aux éllturs d'xigr ta realiaîtion <l
leurs cadidauts ux élecions prolmin-s
-' l'abolitioîni de tut o troi à des ses j ',ri
séeîs' et ' l'epilihJi des réserves iltujeurgé à deis

Mins d'éducation u d'tlite genura-, par voie
de scularisation."-i veut Pabotl sécularicr

dan111s le Haut-Cauada, puis nîivolor.s'il le peut
de cette aiuiðro. pi toute lua :iprovince.

Ait reste, pour indiquer ti to:Il le nombre
île piliets sur lesquels le G'obc entend asseoir
son édifice politico-religuix, et voici lagra-
dution :

Point de rêserves!
'' dit e rtectories!
'Poit d'aloations seituires !

SPoitit le corortions C- siasties
l 'oint 'écol us sertai rus!
lPoint de distictos ecelêsiastiques quel-

conques!"
Venu d'ntr-mer îanr tenter I rtune auCana-
dt, M. B3rowun se croit ippelé à réforiter bien

-h--s Choes lau un rmaimto fond on con-
hie Puir le Iîmomentt, ce lit! iut li que des mIte-

uaces dut /o pur ra1p1o t aux canadieis-

rd n-uuuit que le d a retiré son appliuii
dut enbintt amill, il n'yi t que des cotnjectires
à Ii'ire ur- Itl nu h d s sucess' r. iril t'eSt

ruèrei à rsuume qu'il 'uit utits.Unl cOrrs-

pii dint de. Tuuonîo îerivant à iu ac/,

'sitne l'Eonur r couu- le r pi-nhlicalnçuut dut
Goî en lu.tô d'orge t oue uV tuit guiver.
n lne t.
La Colifd r. filtloi](i ]le-Fprovinces est uti prît-

jet itiu Ititint 'core insem t -erutin
parti, et que des jouiratitix reuvoieit sit-
pleient aux -|mie- gree îles. Une feuille

anIlauisedut Haut Caadat avançuit drntièri-
meut quo ette teouteilrtion et;it désirée

uir li gr a in u iorité dut upl ltCanada."
:Sil fhit. êutre vèridi q ue, arvoîtutis qu'il ' eu
tst rien. DSnus :Iussi. put r le mêlème ioti,
qie 'M. hrwoio I arl LI île proy.t dnits
tssembe < le;il eio, il y ut biem quelques
itiammes. ilut lui G :/e de eeLI ville ni ut

Luit son tuvrre n sn!le. Deux autres dlptu-
tn, u -art de . 7 h.ruwuood, M M. 1 Nerritt et

Buluon(deu Torontîoint aussi abordé le sujet,
et M v.. Ho iiwe z ii. iinis tntil i riooirs qu'il a 1ro-
I]on.t ut Québnce à'eesuiou lict iinli de fer

p-noeo etutre bdtux et Q Cbec, i'i p-is di-
ii-nulé son q . u'ii une t<le enelis Vu-
c-eiirni 1it-ion uhtique îles j rovinces i-
duiss -si- l'AtmIli(uetd INord.M \. Hlinks.

le sou cotu, s'ex ri:uu ut tn-t ird dnl s l'ls-
s-mlieu. jonuti il y ftut iquestion de irt truite

le M .l l v i n-u us r t i m e tlnt ativu

qui aiumit Itur i fl pt-r uileinte a tiotre
oustutn atule. s-iltpar la iuturtIt- lde

lnîi dls deiix prouie d tuat, soit
au movn de luhtremuu d- lots les atires

ei nitu setule eu. rtin. î ;iii de cou-
t·ltr:ui tnruait étre regatrdé ill t i l

d:uis i hut-Cnd. Lui presse. len le
diSeuiitt, suttoriSi aVc com iisane de Po-
pinion! de lord Dîrhiamuî qui, le premitr, le
i. -aloir lttus oui rln rt stu le Culanu.

Tolle est luiét de l'cpinion snr cette grand
idéte,a ltiolle hi Ligue veut dontu-r titi empjus.
nIidéen in ela le toute l'ittduece du M[ontrl
G,celp ltiti, tit d es jhrs d lriers, ivittit
cn iiiidemuent les athens- fnmis à se sou-
uttre vuc aibJo aut acriice cerlutin de
li-ir tionalite. pour le succs de P utreprise.

ln j--tîcorres lilt dî Conl lil n pense
bie d&remetpuiisqil croit que ce»tte

u :u n u un eulite n ouv rit là ippui et situ-
ve-gar,!e. Li tue-timn isi :nqel Je ci-s d-ux
setîri--tns o-tu tîsus ,s- i r-tupt

lie quwrli - u -r a :ulne nudi's
passm l m) par un Jrnd surve-ti entre

1. h-i rto d- et L-s rut l I -urs dle la Ciitiubre.
Ce irr um:uit -niî utei pu 1. Rieltrds,

':oir f'.i à ciints tuti propnitioihn-pu
luonuor en lis e ngiat d'u tôLé à rut-

uniter -iumuluŽt--uunt I-s iliscours île MT.
Shu-rwe.ed rttrta i- Cnti,.t, de l'amure -utas-

un lsanr nt - su cuxa ide àapt:tie àm lis-

oinwure tînut-àt i t. L e Glo!îc uvit-u lu-

litn puiîc Cite acîtin contre 31.
.<lær>l. elin: e f ruit unt exlniirtionli

ni huit ài l isul uie li- de M. P-nty,
tunill des' rui n / înrlit-,r ni, inuu i eii ri- juisifitr

M . ;jh'rw iitrli ne etfet c-lutti
aitt demand un rp>rt omput-let suS dis-

'-ur' lPr-t h<- snnriwrutn i n le - ruppor-
teari t. crîuni~t, nu qul nimit'd possible-, t-eux2

dis iî'-mubresu i tin: utu - ; ôté umiistt'ri-hl"
dh- lai 'hliuiure.-Luut -utut cotstmnt. On

n-e cut e-ta -n à -- - -ru ood le i quu'il

nut nub itlemet dle si- oproctinurr des

fini r ur moi ! La mort m'apparit belle alors 1Ccmment fire ? Il n'y avait aucune Nsse. " Ce sang rtobra sur ta te, t sras ie ivc un brui i:x. Puiu ii s nd Q ue usars.j' n turde
et pairseminée de guiru Ides et de fleurs. •.Ju- Le guri au nuisI1s de mLo et au dessus l " tmadit et p:idant toute ne étrit t be,. i n trsiw. U srlue:r er quierien- tauxgi slmpresonat iwtoued-
mais I- uloide ne s'éait moitré à mes yeux rocer droit et lisse impossible à fralnhir. A,." sunflriras des supplics icroyabes.. i i- crit slit îitemrn et j'eut -ui Iarb.e. iu> oîrir. Je voulus les rmercier, mais ues
sots des attraits plus flatteurs ... Pisue la près aoir promnené tni regard pouvauts sur s énó. pleuIr ces crines, gemtiW-en et thtis stil refuau, îIilr brusquemit tt i utt lortce. ctaient tellement épiscs <lhis da ette

vie mist deveue inttoierable. metroi-je, tout ce qui m'etourait je résolu d'aîttendre. "pir.uc Si tu vetux que Dit-il aelrlon.1 je h: visfotdu à sut bas..... '.Ml Diu1 quil tlut0 cotr' la1 mr. que j tombli tvaOui
poutrquoi hesiier à la rjeter loin de moi h? Pet-être le jeune pâtru qui s'appercevra de Poir la première fois de ma vie, peut-être, munent f1t 11 ei, et. i ,en votre ri dabs b s bras de ceuix qui mc Iortaient s-

Et les yeux er:és, je m'elaiçai d'un seul mu a disparition viendra-t-il sur ss puas pourr ie je liensai à Dieu ; je crois éme qu'uIIe prire ter qui U voilait is eUcore s'Idrsser f%- courset ti i'avient sav:. Quelques heu-
bond dans lespa-e. chercher, penisai-je, et alors je a1 pelerai. viît machinalnent crrer sur mes lèvres. I cheuieat avec ctuthu c à vore bul)té se vit cs après cette rnotnre,je ie réveillai( du

Mius tnl obtaleh imprévu miarréta dans mia iJe serrai doe larbre encore lus fort et j'at. Le ci l était devenu p|ssombre ; e soleil près de la mort la plus utse !... MoUUteil promd dans un vaste uppuarteut
chute. A vingt pieds dit se.tier, un arbre, teIIis... voil Iar d'épais nuages, e un tuit plus que J regurdais en friuissant drs oisanux propremet :ionble. Pr-< dle nio lit éitit
sorti des futies dt rocher barrait la longueur C'etait là où Dieu dans sa miséricorde m'at- les uturs pasgrset lgubre Des bruit de prie, perhés tout prs de m, et qui à-lun prte viiéradble qui priait en suvt s
du préipie. Je tombai au milieu de cet ar- ttdaitii. Uie voix i InonIu s'levt dats étranges et d'étranges clameurs grondaient xaient sursi m os yeux immtobles et tinie.. pulsations de mou teur. Je sus bieatt le
lire, uiîqul je me cramponnai aconvulsive- uon me ut sembla me dire :" Au delà de dans les profondcurs tics rochers, des forêts et lats. Leur instinct leur disaiu, sanss la (01und.shonî dhi gratn id Sainut-Bl3erîî nIrd

meut. Là,je s vor al'bîme dans toute son " la mort ti ne crois trouver que le néant. des abimes. Pei à peu laspect du ravin de- que bientôt j cnc serti u tqut'u cadavre i; où ou m'avait trusporté tavee beaucoup de
horreur. Jl Iny vait rie sous moi, rien que " Détrompe-toi, c'est une erreur bien coupable, vint si horrible que je formai les yuex. Tout- et ils atteduient latieient 1 hthere où je soin.
le vide ! Et à ille u oizo cents pieds de a Si tu achèves on désir de suicide tu vas te à-coup le vent s'leva, et Pouragan se décîi- roulerais au Id des flots. Je pasi là plusieurs jours nii uttendant iue
profmieur, coulait en grontant et en saut " troiver face à face avec lui Dieu jste et na en voilant tot ce qui étai au:our de moi. Quelole fut ma joie et mon bonhletr quand ma sutéité fittuti s. .e fils souvent téminit
Ieau dît torrent qui roulait des trones du sa- " irrité,l te deman-lera compto de Pemploi L'arbre qui nie portait fut longtemp balanc j'entendis la voix du jeu pâtre qui, iniiqiiiet de Pabngaton et du dévouement des saints
pmis et. des roes brisés. C'étaititt cuaos af- " que tu as fait de ta vie. Que répondras-tu ? sans que j'éproutsse de grandes icommuodi- d tc lm ltus e voir, était Wi eti tout hâte religieux qui habitent ces contrées siériies,

freux où tout se confondait autrilieu d'une ' Tanldis que les peuples on, cru a un ave- tés, mais plu taird, quand la tempôte et t- au couvent totît près de là, ehercher des se- sauvages et gloees. et souvee me deIRtt
obscuirité effrayante. Je conteiplai avec nir itur, tandis que les plus beaux génies, a clatis toute st freur, il se courba avec coUrs. I revient dIn acompag deue bîs duis qu'était cette religion qMui euhuttait do si
effroi les ondes troubleîs de ce torrent, les " les hommes les plus profonds ont toujours dus sucousses terribles, pour se redresser avec religieux qui tos se imirln avec ari r à t- grads prodiges. lt tous ces exemiles si sa-
vieux trones blanchis et fracuassés, les pier- " proclmé limmortalité de âmue,tu voudrais, des secutssus plus terribles ecore. Je ous- air lers effhrs pour me sautover, coaincu Intuires joints à la solitude qui ii'Ciitoitl
tes déttciies des muontagnes imrP ava- toi, t tromper ait point de croire que tout sui in long cri de détressc, car je sentais vo- ique j'avis élé victim- d'un accident involot. firett rentrer Psprance da mion âme et je
lanche, is haites herbes uquatticus, et par " est matière chez toi? Ahi ! malhenre ! tu iir le vertige, mais ia voix inmpuisanto se 1tai ru. tme garlio ieu de les sortir de cct- colençai (lès lors à voiloir connaître cette

lssus tout des amimaux venimeux. Je fré- ne sais onc js que Dieu existe, qu'l te pierdit dans la umajetueus harnici de Pra- toieuse erreur ;ces hummes si bons, si sumts religioi à qui j'avs prodigué tois mes solis-
mis en ieisatit que mon cors allaiut ahirnentur voit, qu'il te suit partou t; pas une du tes gu. Quelle poilrnue de géaut aurait jt liter .taturaien jas compris celVi ui e tous los aies. J'eus de fréqtuits et longs entretiCs

tout cela. Cette réflexion ie fit tressailir, a actions, de ts puissances ne lii échappr, et avec le bruit des vents qui s'egofientcit icrimes révole le plus la nature. avec les bons qeigieux ui i'entolaict, et
ues chveux se dressèrent sur nia tête, une " u serts condamné à des snpphees aRreux dans le ravin des vieux troncs que fracasstit On ue jeta une corde qu'otn te cria d not- bientôt u pus voir et coIprnidre cette iie

steur froid- inoda mon front, mes yeux sobs- " qui n'auiront oint de fin. Tu ne sais doue la tourment cles cascades quigroindaient d'ans er .solieet; puis uno secotnde it prépare religiot Pourtant je n'éLtais uas encîre cn-
ourcireut,je crus làchm lep branches que j - " pas, maudit, que tes blasphèmes et tes dé- les bois ? Unutvetu danger redouble ma ter- à lu hâte eu forme d'echelle que je saisis avec vaincu et je refsais île me trenldre à évideil-
vais si ét roiteieit serrées. Oh ! dans ce mo :"bahtihes ont attiré sur toi les malédictions de reur. Un hce de rocher dont j'avais aperçu les la vivacité que donne la fèvre. eA peine eus- o et ioigtemps encore je cherchis les co-
ment là t Vie uM2 paut douce et heureuse ; - ce Dieu que tu néconnais, et que le saug largs creta-sses qui était au-dessus de ma t-. je attint le pied de cet hu n d q'ucler- solations et des esprances o je ne devais
la na:irre reprena itses droits. Je cherchai a- " d'un hourne qui valait m Dille fois ieux que te, se détacha, vint tomber auprès de moi, sur nier craqneht se fit entendre et Parbre rou.i trouver que douleurs et déboires.
lots à sori de cette périHouse situation, mais toi cric sais cesse vengeance 1.. l'ribre où j'étais et rotîla àpeu à pe dans l'abîi- la avec fracas atu f de Fl'abîme. (A continuer.) .

r-nlppmts nos1i tendults qu'il 1l, voulaitl pou1rvu.
qu'il n'agit pas le sort f fiuire supprim r me
ploitioln dies débats :ji'il -ttait dIe l'iutéiêt
du public( deconnaitrul Cmn entier. Ceendnt

après quelques remariqutttueu dans ce seuis îe la
part îLe M. linieîks, lPuufliuire el] est dhitieerée
là. Cette 'iflicutlté émtt proveut ds iiflé-
lités c-lmis-s par les rapprteurs reluti-e

mont aux iiscoturts qu'ils ttuniotenit. Le C-o._
niel Princ-e ut fait contre etîx. à Cette occasion
ute surtie furiboude. Le Colonist a pris Ilium

dfens( It ilisat qic les repjr isetats s'u-
saient euIx-mêmeIns, s'«Us croyaient qule c'était

pour eux qule les rapporteurs travaiut'ttlietî .
qu'ils écrivaieit pour les outitruinautx dans P Iluîé

At de lems l-tM rs t tutuiumru la satMseioJU
persouell ides déîpts ; pie cuux-ci Ut

pas le droit le se créer fortcunIte tet pîopluirité
aux dpus des joruutx quiii seuls paint lts
u ppurteuret moins eunore tue tPrescrire tis
dIiIieraý ce qu'ilsoiît à faire. Ce diirîh
à c- qul'il parait. it sera juts eii sitôt termatIIh

La presi-IIn session Igislativ t. coutmle
les préédutiets, euntratorisec par des di
siosqui. dI la prt îde deux om trois niuîit
bres, seitiblett être caleulées rii- leur eon-
tîtnteiint personnîtel. AIM. BomotI et Mac-

Kezme tut- ride-t gî-nro elicaèrete pur la pre-
vinenI li ri.brues rtihcals qu'ils puoposnt
i-t dont lusiers outI le défitut IPéir adicale-

ment imossibles. Luiu' dis ilerires plipo.
sitions tice ruiret- vel In ' -l Sir A. Mc-
Nuib i-lic se rattaehu- à la liste civile, ex.
primu tque les ré ductions déjà oiérées par le

duanment dms Péchelle dles uuIappoinîe_
tileuls les ofieiers pbiL- ,sot ii aifli.antells,

et snggr utuno uvestigation miltieuse dans
les divetrs départements adtinistratifs. C'st
vendredi soir que le b l ' sur la reprôsen-
tationI a été pris cnu considération par lit chlmnt-
bre, sur une uotion litite poîuruu Sua seconde Iec-
ture. IM. LtFontainu, Riieks et Price int
soutenu c-tte tesuuIre qui ia été combattue lar

M11. P'apiha . . J. Boultoi, I. Smith et
.uiteezii.Les miiiiiist res ont dc laré n'avuir

tau Iiuojection à l'amendement du bill dans
qlu-luun le ses pariesen coutité. Lut :li-

nIe-ve nparle le l'espoir quIle l'on entretient en
liveur le l'adoption iet cette iesture par tue
maorité des leux tiers Le lut Chabe.

Il s st isse tduus -les couoirs.du Iaem et
tun scôtn-I Ænsautt et batterie entr le rcepr-

sentant Watts et le représentant Bioultioi,le
preminur ayant voi hitveuger par une voie de
fait sur le s-ecoud l'oiueil t dont celui-ci sétait
rendu coupable envers M. Watts (, hîli uttri-
buant com me unt miatuviis procédé le simple
fuit d'avoir retiré dut greffier de 'Assemtbhe
une sitummte pour [rais île transuport et ind imnilité
le son assistance àl la Chualbre.Cette affaireI a

été la matière d'une interpellation tidressée à
M. Wals q(ui a [lfit iapologie quantaIL di e
q vil avait cru devoir choisir pour se faire à
hui-mêméeîîî- juistice, et s'est disculpé, par rutppoutnt

au d. d'iîue îumnière f s'épa rgner reires
sion, et iou point à pallier ce qtu'u d'ue scan-
daleuix un pare i ieiuhent ai sein d'ute légis.
lature.

I est question de proroger le Parlement le
10 ditiurnois prochain. En ce cas. il est proba-

bile que beaucoup de mewtsures serout eipè-
chéts, et que d' treris rusti ro1t ei chemin.

Les drerniers rapports parlementairesi me
emn:nua I et rmi d'uportmul, et nous lie

uavois uriet encore du jour uql les débiais
sur le bil Cdeîe la représentation viinudrnt à
leur tour.

Plarkmnent Provincial.
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To rnto, 23 jutilliet.
I [t-r sir lprès 'expédit ion du rpotjj té-

rap1higr.. le bill oi r Itisaisir is eflîs des dé-
bit-urs qu iqitt tt lta proviutce' aI eté lut pur

lu 1 cisième fois.
M. W\Vuittîa ttti 'attentiiln di, la ch:uttbrîeî

suir des iiiuarqpia-s Lits réei-im ut par M.
J1. .1. B ulu, qui i-avait dit n 'il etuit veuit là
troi Jours.avaitut irt vingt huit. houis,-dunt
vint cing of.'t diu oi tir lis de;u-tuIs-s d titi%.(Y:'-
g- et ! r--site pour ltrls jours d'im ité. h
s'e t ri-t ld-s récrismitits prsonnelles
tres amres.

mi. FI, Il A Ml G MI


